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Le village, en lisière de la forêt d’Orléans est réputé pour sa source 

Montfras, connue des Gallo-Romains, et son eau très pure enrichie 

d’oligo-éléments. 

 

Dans le bourg, l’église Saint-Etienne (XIIe-XVIe s.) intrigue par son 

architecture hétéroclite due aux différentes périodes de construction. 

Elle possède à l’intérieur  un très beau crucifix en bois sculpté, du 

début du XVIe s., ainsi qu’une statue du XVIIe s. représentant saint 

Étienne en habit de diacre. 

Ancienne demeure de la famille Du Lac, le 

château de Chamerolles fut construit entre 

1500 et 1530 par Lancelot du Lac, 

chambellan du roi Louis XII, à 

l’emplacement d’une ancienne forteresse 

médiévale dont subsistent aujourd’hui les 

douves et les tours d’angle.  Avec son 

décor de briques et sa galerie ouverte, ce 

château typique de la Renaissance est 

entouré de jardins fleuris et bordé d’un 

miroir d’eau.  

 

En 1987, le Conseil départemental a acheté 

le château et décidé de le restaurer.  

Par un ponceau qui enjambe les douves, on accède au jardin Renaissance. Ce jardin a été 

créé par Lancelot II Du Lac après un voyage en Italie à la fin du XVIe s. Après une longue 
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Les 5 années de travaux permettent aujourd’hui de découvrir une architecture de transition, 

entre l’héritage médiéval et les innovations de la Renaissance.  

 

Le château abrite une collection originale qui vous fera découvrir l’histoire de l’hygiène, des 

senteurs et du parfum du XVIe s. à nos jours, au travers de sa Promenade des Parfums, un 

parcours visuel et olfactif. 
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période d’abandon, il a retrouvé un 

ordonnancement conforme aux canons de 

l'époque grâce à un dessin du XVIIIe s. 

conservé aux Archives Nationales, et de 

nombreux rosiers l’ornent de nouveau. 

Deux carrés de potagers bordés d'arbres 

fruitiers sont également restitués. Enfin, face 

à l'aile sud du château s'ouvre un parc 

paysager de 2 ha redessiné pour 

l'agrément du visiteur. Site d'excellence de 

la Route de la Rose du Loiret. 
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11 km 

13 min 

Les vestiges encore importants de ses remparts et quelques belles maisons anciennes 

témoignent du passé millénaire de la châtellenie autrefois royale de Boiscommun. Domaine 

de la Couronne de France à la fin du XIIe s., le village conserve de cette époque,  l’ancien 

Hôtel du Grand Monarque et ses caves, le presbytère qui occupe ce qui fut la Maladrerie puis 

l’Hôtel-Dieu, et de très belles maisons en brique et pans de bois. 

 

Faites le tour des remparts du XIIe s. qui entourent la ville, reconstruits sous François 1er au 

début du XVIe s. et entrez dans l'église Notre Dame du XIIe s., vous pourrez observer la tribune 
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Situé non loin de l'église, le château de la Luzerne fut acheté par la famille Narbonne au 

milieu du XIXe s. En 1860, elle s'était fait élever une chapelle funéraire, visible aujourd'hui 

encore depuis la place de l'église, à côté de laquelle se trouve un très beau lavoir. 

 

Si vous avez un peu de temps, baladez-vous aux abords de Chambon-la-Forêt. En allant vers 

Nibelle, prenez à droite la route des Maquisards. Vous découvrirez dans une clairière, sous un 

rustique abri de pierres, une fontaine dont l’histoire se perd dans la nuit des temps.  
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16 km 

19 min 

La légende raconte que vers la moitié du VIe s., sainte 

Radegonde alors épouse de Clotaire Ier, roi des Francs, fuyant 

vers Poitiers, avait emprunté la voie romaine passant non loin de 

Chambon. Assoiffée, la reine fit jaillir une source d’eau fraîche en 

frappant le sol du talon !  
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d’orgue qui possède des peintures Renaissance 

représentant des personnages bibliques (arbre de Jessé) et 

le plus ancien vitrail du Loiret, classé aux monuments 

historiques.  

 

Remarquable par les vestiges architecturaux qu’il abrite 

mais aussi par son décor exceptionnel d’arbres et de buis 

taillés, le cimetière de Boiscommun accueille la chapelle 

Saint-Lazare, un bel édifice datant du XVIe s. 
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Etape 3 : 



   
  

L’église Saint-Martin et Saint-Bond est remarquable par l’ampleur de ses proportions et son 

imposante tour-clocher en façade. D’origine préromane, elle a connu plusieurs époques de 

construction jusqu’à la Renaissance. L’intérieur, voûté en berceau avec une partie de la 

charpente apparente, abrite des éléments dignes d’attention, comme un retable et 

tabernacle en bois doré et peint du XVIIe s., une piscine liturgique du XIIIe s. ou les deux 

fragments de vitraux du XVIe s. 

 

Une visite s’impose aux Jardins de la Javelière, qui présentent deux espaces très différents. A 

proximité du logis on trouve une roseraie moderne ornée d'un bassin, un potager, un verger 

et le parc. Dans un bois de chênes, sont installées des collections d'arbustes et de vivaces 

d'ombre. Plus loin, un jardin à l'italienne, planté de cyprès évoque une ambiance 

méditerranéenne. Le style des jardins japonais inspire une autre partie du parc où un 

ruisseau bordé d'ardoises serpente au milieu d'érables du Japon. Autour de l'étang, on 

découvre les roses anciennes, les lavandins et les cistes qui fleurissent entourés d'arbres de 

collection. Enfin, le Rosarium présente une collection de rosiers qui a reçu le label Collection 

Agréée CCVS. Site d'excellence de la Route de la Rose du Loiret.  

Beaune-la-Rolande, située sur la voie romaine 

d’Orléans à Sens, a appartenu au Moyen-Âge 

à l’abbaye royale de Saint-Denis. Ville fortifiée à 

l’époque, il subsiste encore aujourd'hui de 

nombreux vestiges du mur d'enceinte dont 

plusieurs tours et quelques pans de mur. 

L’église Saint-Martin et la crypte Saint-Pipe de 

Beaune-la-Rolande témoignent de ce passé. 

Construite au XIIIe s., elle fût brûlée en partie au 

XVe s. puis reconstruite. A l’intérieur, un riche 

mobilier classé et les reliques de saint Pipe.  

La crypte date de l’époque romane, mais les 

portes y donnant accès (ainsi qu’à l’ancien 

cimetière) datent de la Renaissance. 

20 km 

21 min 

3,5 km 

5 min 
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Deux films français s'inspirent des événements survenus 
dans cet ancien camp lors de la 2nde Guerre Mondiale :  

La Rafle en 2009 et Elle s'appelait Sarah en 2010. 

Vous cherchez des informations sur 

les hébergements, les activités 

alentours ? Contactez-nous ! 

 
Office de Tourisme du Grand Pithiverais : 

contact@grandpithiverais.fr 

02.38.30.50.02 

www.grandpithiverais.fr 

 
Tourisme Loiret : 

info@tourismeloiret.com 

02.38.78.04.04 

www.tourismeloiret.com 

Haut lieu de mémoire de la guerre franco-allemande de 1870, 

Beaune-la-Rolande, théâtre d’une terrible bataille qui fut un 

tournant décisif de l’histoire de France, entretient le souvenir 

des milliers de soldats tués lors de ces combats.  
 

Dans le cimetière, un monument funéraire, construit aux frais de 

l’Etat, s’élève au-dessus d’un ossuaire contenant les restes de 

402 soldats morts sur le champ de bataille. On peut également 

découvrir un monument de pierre sombre en forme d’obélisque 

à la mémoire des soldats prussiens morts lors des combats et 

qui a été inauguré par les Allemands le 20 octobre 1905. 

© Tourisme Loiret 

Lors de la 2nde Guerre Mondiale, la ville 

abrita un camp construit en 1939 pour y 

enfermer les futurs prisonniers de guerre 

allemands. Il fut converti en 1940 par les 

Allemands en camp de prisonniers 

français.  

En 1941, le camp devint un lieu d'internement et de transit pour les Juifs, 

placé sous commandement français. Avec celui de Pithiviers, il interna 

près de 18 000 personnes, en grande majorité des enfants qui furent 

ensuite déportés vers Auschwitz-Birkenau pour y être exterminés. Le 

camp a été fermé le 4 août 1943 par Alois Brunner. En 1965, à 

l'emplacement du camp, un monument commémoratif a été édifié. 
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Si vous souhaitez déjeuner sur le trajet nous pouvons 

vous conseiller : 

A deux pas du château de 

Chamerolles, profitez d’une 

délicieuse cuisine 

bistronomique sur la terrasse 

emplie de verdure et 

copieusement fleurie. 

L A  P E T I T E  P A U S E  
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Dans une ambiance bistrot, 

délectez-vous de cuisine 

traditionnelle, en particulier 

la spécialité du coin : la tête 

de veau ! 

Dans un cadre campagne chic, 

profitez d’une cuisine 

traditionnelle revisitée 

entièrement faite maison sur sa 

belle terrasse ombragée. 
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